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Le petit discours dont nous offrons la traduction k nos lèe*^ 
teurs n^a jamais reçu une grande publicité. Prononcé en latin 
devant une grave réunion de docteurs ^ il étoit destiné ^ sans^ 
don te ^ à mourir dans l'oreille bienveillante de la vénérable as- 
semblée à laquelle il s'adrèssoit. Un imprimeur lettré , comme il 
s'en trouvoit un assez grand nombre autrefois^ et comme nous* 
aimons à croire> sans toutefois oser l'affirmer^ qu'il s^en trouve 
encore aujourd'hui quelques-uns > rari nantesj un imprimeur du 
roi , le sieur Pierres^ devina le mérite de cet opuscule^ et ne vou-^ 
lut pas qu'une composition aussi élégante fût totalement con- 
damnée à l'oubli; et^ en cela^ il fit preuve de bon goût et de 
discernement. Il obtint donc de l'auteur la permission d'en faire 
imprimer quelques exemplaires uniquement réservés aux amis 
des études bibliographiques. Le nombre de ces amateurs privilé- 
giés étoit assez restreint, et noua croyons être certain qu'il 
n'existe guère plus de vingt-cinq exemplaires de cette édition^ 
originale du DtVcour^i^e fahbé CottonDes Homsayes. Elle forme 
une petite brochure in-8 de 8 pages, imprimée avec beaucoup 
de soin sur très-beau papier fin. L'exemplaire que nous ayons 
sous les yeux , et qui nous a servi pour cette traduction, avoit 
été offert.au célèbre abbé de Saint-Léger par l'éditeur dont jl 
porte l'envoi et la signature. 

L'auteur de ce feiii chef - iumvre , presque incon/nUy n'est 
guère connu lui-même que des littérateurs de profession. C'est, 
qu'il appartenoit à cette race, totalement éteinte aujourd'hui, 
de savans modestes et laborieux qui cultivent la science pour 
elle-même, et qui trouvent plus de charme à orner et à fortifier 
leur intelligence dans le silence du cabinet que de satisftiction à a, 



melCre l'anivers dans la confidence de leurs moindres trayaox 
oa de Icars plus insignifiantes déconverles. L'abbé Cotton Des 
HoQSsajes étoit né dam )• f mîmf § l9 Houen ^ le 17 novem- 
bre 1727, et il moamt à Paris le 20 août 1783. Il avoit passé 
à Rouen la plus grande partie de sa yie dans les fonctions de 
Fenseigncvient y et se distingua constamment comme Tun des 
membres les plus actifs et les plus éclairés de ^académie des Pa- 
linods (1). (1 ne vint habiter Paris et la Sor|ionne que vers Pan- 
ntel77$. 

grfMid oaTfigp ibibHogriiplii^ qiî d^mni piMiiie sms le itira 
49«t OR lïQWft le pkA 4tof V4nn^ liturmrp U X 7§a« et ibds le 

/eiiTMi 4pf &ltMt!M ^ 1 79 1 1 ttiii ce i^Ti^ 
iio9, et Tebbé Ïk9 Hoimije» 0^4 \sàm qtie i|fi(4qttfiB éloges et 
1111 petU «HHRbre do pitees de poéiiti qoî fo«t perfîe des reradb 
imprima de TAeedéime de SMeo» 
Le pelîl dlMouff dont noue dmiio«i le treduetiao «st peut» 
. ^ être eeqii'ile feH de meux, H ékHt mpowble» en effets de 

réilttfr evee fftiil de lKwIi€«r« déos ue espeee eKisiMiiené^ un 
il fmiid nenibre de pernsel» cl mu moîoe difficHe de les pire- 
setttflr ercc plus de priksisum et plus d'élégenee. Nous n'eroM 
rfea oégUgé pow que eoire copie ne paorût pas trop indigné d'oQ 
eassiptrCdioriginid. G. D. 

Novembre l838. 

(1) On troayers qi|e)qi|es déUUs sur Cotton Pr« Uousjsaycs çj^ns iipe çq- 
* rieuse brochure publiée i Rouen , il J a qudqdcs années , sous le titre sui • 

yttvAtJVotieehistùHquûmF t/ieiuUmi€dêê PsBnpeb^ fNif H.-A. G.Baliio. 
jroi.e/1, iViWto* Perwax, 1834; in-8 de loi p#f|», iweç fig. 

{«) ^io^r^phifi unit'crsellç^iom^jip p. 9i , M. Beacbot^ qui « cPOMcr^ ddas 
ce dictionoaire un court article à Tabbe' Cotton Des Houss^yçs , n'a pas parlé 
du petit discours dont nous donnons la traduction ; cet opascule avoit appa- 
rpnment éibil^ à sc3 in vesti^ti^ll) ordinairt meal si buureusw tt si psactas • 



DISCOURS 



SUR LES QUALITES Et LES DEVOIRS 

DU BIBLIOTHÉCAIRE, 

frKOWoifCé DANS L^ASSEMBL^Êfi CéxÉRÀLE DE SOBBO^NE, LE 23 DÉCEMBRE ïfSÔ) 

PAà J.-fi. ÔbTTON DES HOÙSSAVES; 
traduit de latin «n françois par un bibliophile. 

Recevoir Un témoignage public de l'estime d'une réunion d'illus^^ 
très personnages, que leur mérite place eux-mêmes au-dessus de tous 
les éloges , m'a toujours semblé la plus haute et la plus glorieuse 
des distinctions. Aussi , en apprenant que vos suffrages m'avoient 
désigné pour être le conservateur de votre bibliothèque , ài-jeeu, 
je doid l'avouer, quelque peine à me défendre d'un léger sentiment 
de présomption ; mais bientôt un juste retour sur soi-même me fit 
comprendre que, dans cette circonstance ^ ce que vous aviez voulu 
honorer et récompenser en moi , c'étoient non pas des succès^ que 
mes travaux n'ont pas obtenus , mais de foibles efforts que tous 
avez daigné apprécier. 

Lorsque je réfléchis, en effet , aux qualités que doit réunir en lui 
votre bibliothécaire , ces qualités se présentent à mon esprit en si 
grand nombre, et avec un tel caractère de perfection , qu'impuis^ 
sant même à les énumérer , j'oserois bien moins encore espérer 
d'en tracer le fidèle tableau ; car, on ne sauroit le nier , messieurs , 
la compagnie de Sorbonne , célèbre à juste titre dans toute l'Ëu-^ 
rope, disons mieux, renommée dans l'univers entier par la profon- 
deur non moins que par l'étendue de son érudition, ne doit, comme 
eUe l'avoit toujours fait jusqu'à ce jour , présenter au monde sa- 
vant, dans la personne de son bibliothécaire, qu'un de ces hommes 
privilégiés , capable de se montrer , dans l'occasion , instruit au 






mênie degré dam la ideiice prolane coaune dans la 
ansâ familier arec les redierches de la ptiu haate émditiuii qQ*a- 
rec les prodnctioos d'une littératve plus l^ère et moins clcrée. 
Votre bibliodiécaîre , messieurs , est , en ipidqne sorte , Totre le-* 
présentant olficid; c'est à loi qu'est remis ledépdt de Totrc ivoire; 
c'est à loi qn'est confiée , comme on devoir, Fimportante miûm 
de maintenir, d'accroître même , antant q[iie ses Ibrccs le loi per- 
mettent, et, si tontefiDiscda est pdHBile^ d'accrohre, dis-jc, TOtre 
brillante renommée, tontes les Sms qn'nn étranger , Slnstre par sa 
naisaance oa par son mérite scientifiqœ , câdbre qnekpicfois p^ 
cette dooble illustration , Tient en Sorbonne poar risiter, d'un ceil 
curieux ou sarant, d'an ceil jaloux même, les prmeux trésors tliéo- 
lo^ques et littéraires de Totre bibliotliêque , et y puiser de qaoi 
augmenter ses propres ridiesses. Ainsi donc , aTant tout, votre fai- 
bGothécaire doit être un sarant et ptofiMid diéo!ogien ; mais, àcette 
^pufité , que j'appellerai fondamentale , doirent se joindre encore 
une Tasie érudition littéraire , ime counoissance exacte etpiécise 
de toas les arts et de toutes les sciences y une giaade ^dlifté 
calioa, et enfin cette exquise potitra» 
de SCS risitenrs coauae «m mérite lai asmrcia leur 

Ua biUîolbécvre rraiaifwt £gpe de ce aorn dok» s'il ai% 
penms de parler ainsi, ^Mnoir 

<de Fcaqiâne des lettres, po«r serrir pha taid de gpûde c 
dhjlrai fidâe a tons ceux qni Tculeat le parceuiir. Et» 
qp'îl a'eatre nuDemcnt dans ma pensée de mettre au-dessaa de 

diose qu'une counoissance exacte et nûsoaaée 

Fespât, on aie permettra, toalefbis,de 

coamae le priacqie de touKs les 

cdk qai doit les édairer de soa flambeau (i;, àpea près de la 

amnière qu'un filsempreùé et respectueux précède saa pcra pauur^ 

édaircr ses pas et rendre ainsi sa aurche phm £Kile et 

Aiaai le coiiser¥alear d'aae bib&oAèfq» , qudlt qpK^dl 




(■) c flfotitîa lîbroraa est £»■£■» itafitHnaa, et 
daetaoi EbrwiuD babcrc coçnîdcmeflft. » 

• La oHVBovmicc en Rrns Améwt àt mmÊàà 1» ^aam db la 
c'est d^ tec tri»-«mMcé «a cmdkifla <|Mt dt CM ^ 
Ttaees oiti lu donnent. » 

îfiHiM Tkorvam, cité far fabbë liM» PrwÊpttùm £wm 
par soascrqftiotL, page ^jy fvtes. 
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MTà étraiiger à àiicane des parties dé k scieitce s lettres sacrées et 
pntèmu ^ betaansrtA «^ sciaioes exactes^ tditf Jim ser» &wU€t. Trs* 
wOem aâmdu «t jnfetigaHe j {>niibndéiiieiit , à&to^ . AHz Jbttref ., 
•onbat innciae et pernuoent sera. d'en assurer JCaVanicei^ent^ Ainsi, 
aitirtoat , le Gonservatenr d'unabibliotbèqQe .telle qiuB. la ràtre, qffk 
ll^BSt yasf de droite destinée aa pàUîc, dena^tril» s'il yeut accrditi:)e 
la teiioinii|ée:de.FiUii8tre cotnpag^ie^'îl.reiiiwiM», s*il reol aussi 
{irouvcr son dérooeiiient à la science .^aoctiMlUr tons ses Tisileaif # 
sa^ans, ou simples enneiUf avec on empnssemetit si ffiix fUfii Hi* 
mable que cet accueil. puisse paroltre à cfaactiii d'eilx l'effet d'ufie 
distinction toute peBSopnelle. Janatsilnai^bescheraâ sedéroberà 
tous les re|;aidS) dansipielqae fttisûte aolitaiie.ct ineonni^ej.W 
ftoid ^ la chaleur, ses occupations multipliées neserrwif jsmaîs pour 
lui «n prétexte de ae souatiaire à r^Ugatioa qu!il contiacte d'4tre, < 

pQUc tons les savans qni le visitent y un guide aittsi iastnji^^ ^pie 
bseuTeilb^t; s'oubliant Im-même^ an contraire , et laissant là pHit 
ce qui l'occupe, il courra an-^derant d'eux jnrec. un aimaUp emr 
pressement ; il les introduira avec joie dans aa InbUothèqne ^ il.fu 
parcourra avec eux toutes les parties , tontes les divisiona », tout ce t ( 

qu'elle rsnfcnno de précieux ou de rase ,.il le leur mettra âe.lui-i> 
méuie sous les yeux t un livre particulier lui paroit-dl étce l'objet ' | 

dPuU'SÎinple désir 4e hk part de I'uil de 4»s fadtes^ il saisira, vive* i ' 

Ittent l'occasion et le mettra avec dsligeapee à ml dispoaitien f il 
aura même, déplus, Tatteniion dâicate déplacer sous ses jeuxetsona 
«n main tôt» les livres relatif k la même matièfe, pour rendre ses 
inedierches à la fois pkisÛkcilesetplHs complètes^ Au>momenl de sa 
séparer de l'étranger qu'il vient de reeetoir, il ne manquera pas de 
le remercier de sa visite, et de l'assurer que l'établisscusent-se trou- 
vera iMjotirafort booofé de la présence ^un hommedont les travaux 
M peuvent que contribuer à son illusttatioii. Le gardiea d'un dié<i^ 
pétKtléraire- doit se défendre prineipakikiait de- cette -disposition 
maHieitfeusé, qui le tendroit, comme le dragonde laiisdile^.jaldull^ 
éei trésors dont la suiveUlance lu-estdévolue^etquileporteroisà 
dérober auJL regards du pnMic des richesses qui D^avoient été réi9k ^ 

nies qué dans la vue d'être mises à sa disposition. Qnc^ seroit^ ^ 

tf aillettlrs, l'objet de ces précieuses collections, recueillies à tant de 
fraià pair la fortune ou par la science^ si elles n^éloienl consacrées, 
selon l'intention de leurs généreux fondateurs, à l'avanoeme&t , à 
la ghâre, ait jpéirfectifonnement des sdences et dea lettres? 
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Mais, pour qu'une bibliothèque atteigne complètement le but dcî 
sa fondation , pour qu'elle soit réellement utile et d'un usage aussi 
sûr que facile , il lui faut , pour l'administrer , un bibliothécaire 
que distinguent à la fois la rectitude de son jugement non moins 
que la vivacité et la sûreté de sa mémoire. On aimera à reconnoitre 
en lui , non pas cette science bibliographique vaine et incomplète > 
qui ne s'attache qu'à la superficie, bien moins encore ces préférence^ 
étroites qu'inspire l'esprit de parti ou ces prédilections exclusives 
qui touchent à la manie , mais , au contraire , une érudition sa- 
vante et réfléchie, qui n'a en vue que l'avancement de la science, et 
qui sait toujours distinguer, avec autant de goût que de sévérité, les 
ouvrages originaux dignes d'être proposés comme modèles de ces 
productions équivoques que leur médiocrité condamne justement 
à l'oubli. Il n'admettra donc point indistinctement tous les Uvres 
dans sa collection ; mais il voudra n'y faire entrer que des ouvrages 
solides, des livres d'une utilité bien constatée : et ses acquisitions ^ 
dirigées d'après les lois d'une sage économie , verront encore leur 
prix s'accroître du mérite réel d'une habile classification. On ne 
sauroit, en effet, attacher trop d'importance aux avantages qui ré-*- 
sultent d'un ordre savant et méthodique dans la disposition d'une 
bibliothèque^ De quelle utilité seroient les plus riches trésors , s'il 
n'^toit pas possible d'en faire usage? Pourquoi cet arsenal si 
complet de la science , si les armes qu'il tient en réserve ne sont 
pas à la portée de ceux qui veulent s'en servir? £t si , comme on 
l'a dit, les Uvres sont la médecine de l'amer à quoi bon ces pharma- 
copées intellectuelles , si les remèdes qu'elles renferment ne sont 
pas disposés avec ordre et étiquetés avec soin? 

En considérant ainsi , messieurs , tous les genres de mérite qui 
doivent caractériser le bibUothécaire , s'étonnera-t-on maintenant 
de la considération que l'on a toujours accordée , que l'on accorde 
encore aux hommes honorés de ce titre? s'étonnera-t-on de voir | 
à Rome , à la tête de la bibliothèque du Vatican , un savant cardi- 
nal que recommandent à la fois et son immense érudition et tous 
les genres de mérite? s'étonnera-ton enfin que, de tout temps, que, 
de nos jours encore , la plupart des savans chargés d'administrer 
les bibliothèques aient brillé d'un si vif éclat dans l'empire des 
lettres? Et, si je voulois donner à mes paroles l'autorité de l'exemple, 
je n'aurois à nommer ici que quelques-uns de ceux qui m'ont pré- 
cédé dans la carrière qui vient de m'étre ouverte ; je me contente- 
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\%Sê dM jpifcè le ndu et Fh^ranta Vioéralâe que je remplaà, «t d^fftt 
la retraite, causée pwr if» jpfifftBlt^, foui tnqiive d* ^ ^6 ^^i^^ ; 

meé élogtine ftiimit qtig ropretéeii ds 1« vérité ^{ègiodeivi k ai» 
letiof . Jf n^ettaycrai pas daTantaga d^ dérouler deMot^oili, comÉMa 
fibâdé Va frit au^(bit » la «ataiogiiè dâiUli daé biUîaïUcairai 
qui ae sont randtis céUbeas ; inais rçiv m^ peéutaltrai M «BtfBaâ 
de VIMES rapiMier laé noms des iUnstfai cnpdbiflriK QaMni at Paa* 



sImM (t); ealiti 4« Naudé (s) , qui mérita biati ûkm maiitioa p«irtt • 
crtUèM} ^fii de Maratofi (8) , ea prodige pdmbaMa d'érudition 
dent les éctice len tottt gasra fbfliiiéroiaoCy àattx aaids, anabîbUo» 
tbèquai mftii I0 ai^ui da Ffaadk(/f)y dont U CàtahguedtlabHHi^ 



\ 



(1) Ces deax cardinanz furent tons deaz Mbliothëcâires du V/itican , ^us ^ 

deux associés étrangers de rAcadémie françoise des inscriptions et biefles- 
lettres. 

QQirûii,mi|^atôC Qlieriin» née Veaiia, te jlt Émi t09r i faiEHOUl la j«a-'^ 

▼i#? fihfêm^fd^gfhf^ MlKdHf KtiQi)¥@^u tom*MTii d«ii4f<^îrH <29 

Passionei (Qomînique) , né le s décemt^re 1 6$t et Inort le {| juillet 1761» auçr 
céda 1 Querad dans les fonctions de ])!Qdfotfiécairè dti Tatican. C*étcnt un 
lidaunt passioané poë^ las lemas^ «C d'oa aiMistèiifi va pan jard«it. À« cou- J 

«qjaff da If li » a lîÉk aarla iioiàl d'Itfa % papai fl aTiiit vbMv ill t«i^i 
nipinlas «raîpiçs ^'ia^mi^ Tin^il^ilUé d# fm Jtnuaiçiir )e%cai écfuHerf Ofi 

trvnTfira «pa âPg? «U ^om? J^»" des fî4nydîy$4? fÂegàém^. 

(i) Ifaudé (Gabriel) , sQyanî bibliographe^ que i'on peut re^rder comme 
le YéritaMe créateur de la btbUotlièqiielfÉzaHaè. Né à faris, le t lénier 1600, 
ilnkwHltyéaaalafitfeedarâga, la 49 jiilllai lAlt. CM tVMKraf» ajiM^ lai d«s 

^Mà» tmé vm/vst ^vVmm Afi^ Xmr^^i» A9 M* V«ti(^iUd4 » MlaW 1. 
Ei9çberith^ êur ht MlMhètfHSf ffnci^nnes et mfi^rnç*^ n * Parût 1^1^ i>i?9« 
Naudé fut Tami le plus cher et le p|u,8 constant du seyant et caustiijqiç Guy- 
Piltin; et, une pareuîe Intimité étant doanée, on s'ezpHqiie dlJScilemen^t com-' 
ment il a pu fdre Félefe de la Sai||l»BailMeai^. Le Mgû élt^ seÊM k» 

(3) Muratpfi (Unis-Antoine) » a4 }e jii «atahr^ 1679 , 4<W le du^^i^ daMan 
déne, mort le a3 janvier 1760. Ce savant infatigable a laissé C4 ouvrages qui 
forment une collection de 36 vol. in-4 , pnUiée à Arezzo, 1767 -1780, ou ui^. 
feeacil de4f vol. i»>S, publié à Venisa, i^gp-iVio. 

(4) Fntnék ea f ranke (leaiir|iiehel), né an i^ if daat la Hauta-gaie , nu»rt ^ 
le §0 jam 1775. 

Son Catalogue de la bibliothèque du comte de Btuiau, Leipzig, I75«h-S6, 
3 tom. en 7 vol. in-4y est un chef-d^ceuvre de patience et d'érudition bihlio- 
graphique. Malheureusement pour la science , cet ouvrage n'a pas été com- 
piétement achevé . Franck mérite à tous égards l'éloge que fait de lui l'auteur 
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tkèque deBunau in*a toujours semblé le premier et le plus parfait 
de tous les ouvrages consacrés à la bibliographie. 

* Aussi, messieurs , lorsque viennent se représenter à mon esprit et 

les nombreux devoirs du bibliothécaire et la considération habi- r 
tuellement attachée à ce titre , j*ai dû m'étonner , comme je m*é- * 
tonne encore, d'avoir été l'objet de vos 8u£frages; et ma surprise 
s'augmente encore lorsque je pense qu'une seule circonstance a pu 
motiver l'honorable préférence que vous avez bien voulu m'accor- 
der, je veux dire l'assiduité avec laquelle j'ai fréquenté , pendant 

I un printemps et un été, votre bibliothèque, pour essayer d'y recueil- 

lir en silence les documens qui m'étoient nécessaires pour conduire 
à leur fin des travaux théologiques et littéraires que je croirai pres- 
que avoir amenés à la perfection, s'ils ont pour résultat de me faire 
paroître un peu moins indigne des honneurs que vous avez bien 

* voulu me décerner. 

J'apprécie donc exactement , messieurs , tout ce que peut avoir 
d'honorable le glorieux feirdeau que vous venez de m'imposer ; mais 
je sens en même temps combien il est au-dessus de mes forces, tant 

' par sa nature même que par les devoirs qu'y ajoutent encore les 

circonstances. Mais, j'ose l'espérer aussi , votre bonté soutiendra 

^ ma foiblesse ; j'aurai pour appui vos consdls, que je me ferai tou- 

jours un devoir de suivre : votre esprit , vos mains elles-mêmes , 
j'aime à le croire, voudront m'aider & disposer, à orner, à entretenir, 
à augmenter votre bibliothèque; et ce qui me reste encore de vi- 
gueur , ce qui me reste encore à parcourir d'une carrière qui s'a- 
vance rapidement vers son déclin, j'ai pris la ferme résolution de le 
consacrer à me montrer digne, à tous ^;ards, des honneurs que vous 
avez bien voulu me conférer, et d'une confiance dont j'espère que 
vous n'aurez jamais à vous repentir. Ainsi, messieurs, tous mes soins, 
tous mes efibrts , toutes mes études auront pour objet unique de 
vous prouver la profonde reconnoissance que m'inspirent des bon- 
tés dont je ne perdrai jamais le souvenir. G. D. 

V du discours» et il seroit à désirer que tous les rédacteurs de catalogues , je ne 

^ dis pas, fussent de la force de cet habile l)ibliographe , ce qui seroit peut-être 

trop exiger, mais au moins qu'ils prissent modèle sur lui avant de se mettre^ 

à Touvrage. 



